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L},~~1i_i_ŒCI1ISI.1E- I;_~LA_VI._~ DES IDE~_/ 

L1an2rchisme est une pensée d:.~ devenir, donc une pensée en devenir. 
11exig-ence de liberté lui donne son impulsion, L'idée que La liberté 
donne à l t existence humai.ne son ss:,::"J et ses valeurs constitue le fonde­ 
meut de sa réflexion et de ses e:;~ri·friences. fiais la 1:Lberts n'est j2;nais 
donnée ccono un acqu i.s , folle e.:;t t ou.j ou rs ~1. rfali3er, i:.. conquér.i r-, Etre 
libre, c'est se Li.bér er , c1e:::;t cle·,1enir Li bi-e . 

La Li.b ér-at i on individuelle ne se sépare pas d ' une libération col­ 
lective. Il n'y a pas d t ex i.c te nco possible hors d'une collectivité. 
Ilurs cl1elle, aucun incliviclu ne peut subs i.s te r , eucore mo.i na se déve Lop­ 
pe.: : ni meté:d.(?..1-let11ei1t, ni psychologiq_uémcnt, 11i inteilcctuellement, 
Dèo oa n ai.a-s auco , chacun e::;t c.ode Lé par son 3Toupe, candi t i.onné par la 
situation de ce -~i:·ou:tJe dana La société et C:.ari,, 11 h.i e t o ire , Chaque homme 
est un noeud de re La t.ions avc c Les autre,: et avec le monde , La nature 
de ces r e.l at i ous marque ses réactions leu j.Ius intimes et· 38 conscience. 

Sc libérer, c'est 't r anaf'ozme r ces re Lat i.ons , donc agir sur la situa­ 
tion globale. 

UNE PENSEE EN SITUATION. ---··-- -- 
Il faut rappeler ces évidences contre les pc s tu Lat.s d'un indi vi.du a-, 

lisme abstrait et ses séqµelles, Il faut aussi en tirer les conséq_uences 
pour la formul at i.on-même du problème de la liberté, 

.. 
LI exigence d.e liberté s I est for:née et transformée à travers 11 his­ 

toire. Elle est toujours re1ative aux :possibilités pratiq_ues d'une époque 1 
à :ie::i t echnâ.ques , ses connai.s s ance s ç ses modes de vie. Une société sans 
pri.se efficace sur le monde, sans moyens de dépasser la pénurie naturelle, 
ut au1·a p as la même conception de la liberté qu+une société capable de 
dorui.ne r et d1utiliser1 dans une mesure toujours croissante, les éne rg i e s 
naturelles. 

Ce sont les individus qu i, pensent, dira-t-on, et non pas les sociétés. 
Sans doute, i"Iais chaqac individu no nae dans les cadz-e s pratiques et in­ 
tellectuel3 que lui propose ou Linpo se la vie sociale de son temps. Et 
11 idée de Lâ be r-t é se rattache toujours à une conception g-én ér al.o de 
l'homme et du monde , et de leurs rapports, Cette conception est elle-même 
conditionnée par 11 ensemble des expériences I des idées et des connais­ 
sances c1.tun temps. 

Dans un monde en devenir, 11 idée de 1i berté est en devenir, tout 
comme l'idée q_u1on peut se faire de l'homme et du monde. Une pensée de la 
liberté ne peut qu'évoluer sans cesse, ou alors elle se stérilise et perd 
toute prise sur le réel. 

Depuis Proudhon et Bakounine, la vie sociale a connu une transforma­ 
tion acc é Léz-ée I même si ses s tœuc ture s les plus déterminantes n'ont pas 
changé : les r appo r'bs de domination et d1 exploitation, Même si les formes 
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d'asservissement ont changé, devenant moins brutales, mais se perfection­ 
nant. La vie quotd.di.enne , surtout , a subi des modifications profondes, 
et, du même coup, la mentalité, la conscience des hommes s'est t ransf'or-. 
mée. , 

En même temps que s I est ét endue la connaissance du monde, avec ses 
applications tecLrniques, un nouvel ensemo l e de sciences a pris son esnor 
les sciences de 11'.10mme. Peu importe q_u1elles soient loin encore d'avoir 
attetnt Ieur point de mabur i t é , La sociologie, la psychologie, 11 ethnolo­ 
gie, ont modifié 11idée que les hommes se font d1eux-mêmes et de leur 
liberté. Dans ce dorr.aine aussi, de nouvelles techniques ont pris corps 
elles pourraient soutenir notre liberté, elles sont utilisées surtout 
pour notre asservissement. Négliger 11 apport des sciences de 11 horrme , 
c'est une grave perte sur le plan de 11 intelligence et de 11 efficacité. 

LEUR PRt-:SEH1l' BI' L~ îWTRE. 

ProudJ.10111 Stir:1er l Bakourri.ne , ont posé le problème de la liberté' dans 
les t hère e de leur temps,face ~t Leur situation hi.st ord.que , Il en découle 
doux conséquences : 

1) Leur pensée est Lmpr cgnée des cour ante Lnt e Ll e c tue Ls de leur épo­ 
que. Pour comprendre vr ai.racn t ce qu I I Ls disent, nous devont re­ 
placer leurs ouvrages dans le tissu de la vie intellectuelle où 
elles ont pris naissance. 

Cela nous évitera d'attacher plus d'importance qu'il ne faut à 
des f'ormu Lahi.ons trop nettement tributaires d •un esprit dépassé. 
Q.ela nous perme t tr a surtout de saisir la portée exacte de leurs 
idées, leur mouvement interne et leurs lignes dl évolutions. Il 
s I a:;'it de "reue t tr e à flot II leur pensée dans les courants qui, 
110:'.lt po:rt6e ou contre lesq_uels elle a lutté. 

2) Un penneur , que l l,c quo soit son envergure, est toujours limité 
par sa si tu.ation .Pfl'ticulière dans le temps i dans la société. Sa 
f'orma't i.on et ucn -e:x:périence le prédisposent à poser certains pro­ 
b'l ètae s :r,ilutôt que d1autres, selon cer+al.aes méthodes. Cela veut 
chrc, non eeu l.euorrt que 11 anarchisme est à repenser en fonction 
de s condi, 't i.ons n ouve l.l.e a , mais CJ).lO bien des prcbl ème s restent à 
poser et .:•, pe nse r, C1est une a;1rmrdit<~ de vouloir simplement adap­ 
ter au pr-ése nt d ea formu l ea pas.r.ies , Nous n I avons qu ' une manière • 
a_iêtre f:i..clèles à nos auteurs : rctr ouve r le dynamisme de leur 
pensée, pour sui.vr e leur réflexion. clam; le cadre actuel, en tenant 
C'.)!'.Jl)'Ce, comme ils l'ont fait, de 11 apport et des débats de la 
pe ns éo con tcrilporai ne. 

Car il ne s'agit pas seulement de reposer des problèmes, mais de po­ 
ser des problèmes nouveaux. Ce faisant, nous n'échapperons pas aux in- 
f Iuonces do la vie intellectuelle présente. Il n'est pas question de s'y 
refw.~c1·, lü:::i_,: do cri tiquer, dans la mesure du possible, ses défaillances, 
ses ill_ùs::_o·~:·;, nes ,w,3tifications et de choisir, en même temps, les cou­ 
r aat J ,1u:_ uous por to i-ont le plus loin, en cherchant à les approfondir ou 
à les dcpas ae r , Il uouc faudra +eui.r compte des connaissances acquises 
et aussi de "leur Lrrt e.rpr ét at i.on t.hé or-i.que , philosophique. 
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RECHERCI-Œ3 LIBERTAIRES 

Une philosophie authentiq_ue, une philosophie en acte, est un effort 
pour s:i. tuer l ' horrme dans la totalité de son monde et proposer des solu­ 
tions lui pe rmo t t arrt de s'y affirmer. Pour développer une philosophie 
libertaire actuelle, nous devons tonir compte de la somme d I expérience 
et de réflexion exprimée dans la pensée contemporaine. Le vase clos, 
c'est le ressassernent stérile d'un pasué appauvri, la mort pal;' asphyxie, 

C2s r-omai-que s peuvent d onnc r une première idée des intentions de 
"Rec.ie rche s Libertai:ces". nous vou l ons avoir à faire avec des idées 
vivantes, arrachées au c Lcd sonnemeut , à la f'ormu Le sclérosée, Nous sommes 
pour la circulation den idées I à t.zave rs le temps, à travers les fron­ 
ti,\:'c3. Loin de rejeter les oeuvres qui ont fondé 1' anarchisme, nous 
v-0·.1>,:rn Lo a revitaliser en les :ce br empant dans leur milieu nourrissier 1 

reti·.-,uver lem: eoprit , en tirer ô.G3 uypot nùse s et des mébhcde s ponr notre 
pr éserrt , Ce ']~li it,:)1li0_ue aussi uno ;:;eJ:'l·taneute re,,1ise en nuo:::;tion. 

PR:,:, delà la bal':!:'iore de s langues, noue vou I ona aussi renouer avec 
11ad:~•r.i.t,: li'ie]~té=rLre i·.ors ,1.,~ .. 'rance, dont J 'e:-:pressio:1 r.rrte l Ie c tue Ll e 
es+ ';:•. mal con.:u ~ des anavch.Lrte s français. ::.,1J.:r t ous les plans. nous 
esaat n-onn do r é t ab l i,r les liaisons, les com.urri.cat i.ons , Lee échange s . 
De s t i.zu.Le r la discussion et le travail r,:,:~lcctif. Dans le contact 
po rmanorrt avec le réel et l'actuel. 

C'est pour quo i aussi nous ne nous 1.::ë.sserons pas absorber par des 
tâches d'érudition ou d.' explication de +ez.t es , Notre souci I c1 est le 
devenir de 11 anar clusme, et l'élaboration~ ::_ ?c c l ar i.f'Loat i on théorique 
que nous r-e chez-chonc '. ont pou r hut une .i.L'"t1:::::-,:enticn plus ef'f'Lcace dans 
le devenir socié.'.:1_ ~ :i.~· ~::.r;,.sci t8 d'agir :\ l',1c e.;,;·~ .~::t o t él.e comp1'endre à 
temps ce qu i., uans ~1a,::T,:on e t La :):sr,;,,~·::. cr,1,,:·.~~CiJ(') l.c'.)·; marrl .. ~''"s·cation 
nouvelle de 110._;pr:'..-:; Li.be r t.ai r-e , 

r 
'' 

René FORAIN 

(StrasboUTg) 
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LREVOLL,'TION ECONŒ ~IQUE .- . REVOLUTION_ ERO'l'IqllR] 

1 - L 1 :SRO'i'ISii,E :!:)~ GSORGE.=.: BATAILLE. ·-------·----- - . 
"I'oute révolte est sexuelle 11 (André Breton). 

Toute sexualité est révolutionnaire, 

Dans le prer;ùer article de cette série consacrée à la sexologie 
politique (1), j I ai tenté de montrer, ~. travers deux auteurs contempo- 
z ai.us , 11 iche c d'un ess ai. de aynbhè se entre psychanalyse et rnB"'.'~cisme, 
Cet éc'ie c é t ai, t nécessaire avec la méthode employée par les auceuz-s , 
met hode consj.s t ant 0. prendre, co.z.o :JOù1t c1.e départ, psychar.ai.yse et 
marcri sme ccrrr,e cyst ème s conetitu-. ·; en n;-rtiu'opolo.:_ri.e totali te::.1'31 chaque 
ays t.':. ie se ::m:f:fi:...; aut à 1 ;ü- ... ë,.te c [; oxc "..,rn'.1 t 11 autre • At1cœé Br-e t on , 
tra:U;a:.t la mdapsycl:olo_..,.:i_e (!•; .'r.,,i~ .l-: :,.Ctaphy;ÜQ_ue. On pour rai t en 
dire aut ant du manxi arae t el ·1.1e ·1-..: r·.o·v:o:i.ve les marxistes oon't emnor-ai ns , 
Le:3 tentatives èl.e ~:arcuco •)t. ê,_l n. .:~·o· _ _.:; ne sortent pas de la 11r.1·{taphy- 
s i.que 11 et visent ~':. c onst i tue r (1.,\:-: :.,. ·3tè1nes hybrides tout aussi :i.rréa- . 
listes que ceux dont ils sor t i asus , 

' Pour éviter nemb Lab l,e é che c, une seule méthode est possible : partir, 
non de systèmes à prétention arrthr opol.ogi.que , mais dea phénomènes écono­ 
miques et ér ot i.quas tels qut i.Ls sont décr'Lt s par les sciences empiriques 
et vécus par les individus et les sociétés existants. C'est à partir de 
co retour aux phénomènes réels, concrets, connus et vécus, que pourra 
se développer une cri t'i.que débouchant sur une praxis réaliste, 

Un eu t eux , qui. n'était d'ailleurs, ni psychanalyste, ni économiste, 
encore 111oi:1s sociologue, Georges Bataille, nous donne, dans son ouvrage 
(6d.it0 en collection 10/is, d'une part, et chez J,J, Pauvert> d'autre 
part) Lrrt.ituLé 1111Grotisme11, un bei exemple des résultats de pareille 
mét hode . , ,. 

IIL1:Croti,1111e11, de Georges Bataille, c'est une inédi t at.Lon sur la 
sexua'lit c :,nr1.a:i'10 ,_r,Jcuc par J. 'un des .ne.i l l.eur-s écrivains érotig_ues de 
notre é1,o,:ue o [; a;'::·,uyfo de so i i.de s connai aaances s c i.ent i.f'Lque s , histo­ 
r i.queu , prc::1i::-;to1·ic1_1.1?,,, psycha;1.alyt:i.·.1uo::i, o thnol ogi ques , e t" une très 
sûre ~1ôtl1oi~!~ ··/'<\101ïf::.1olo/],'1.i:-J.ue. 

Feur r;o~),.'._;-es :JéltaiL!.0.; le, ,_,>,.'.;:1c.,ène pr ir.rlt i.f q_ui distingue radic·a­ 
Lo ,,-~·11t ,.:'h1e,1e de l'ani1r1al, ·J.:;t J.'?. tr avai.L. LG travail introduit au sein 
do 1.1 ·-:,-'.i.té et de la .nort une fai'.h: :,_1T·~<luctible q_ui se manifeste 
par ~-' ·i •.;·c. ;•,1:ation d'une d i.al.e o+Lque at.,:Ji_züe rle la régr1=;ssion et de la 
t:ra·.1·J .~:.:r.; .. j=1.on. 

11.:' p1·Ghistoire nous apporte deux certitudes : à ses origines 1 1' hom­ 
me a :i.•;;,,-e,1t-~ le travail et 110:,sev,ü:i.ssement des morts, p1°e:r,ière trace 
Datt5r:i.2 L'l_e; r.11u:1. cn l.t e ent.ourant la mort. 

J, '"01,u.1c tJ:::iwüJ.le I c1 est·-·'J-dire produit des outils qu i, lui serviront 
à pr odu:' .. r o ,1w; ,-iE'x_;j_,:;tnnces et il organise L! envi ronneueut na tu.ce I pour 
forcer celui-ci i .. prcdn l re ce dont il a besoin, alors que 11 animal se 
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contente de s I emparer des proies ou de manger les produits qui se trouvent 
à aa portée. Avec le travail huma in , .indunt.r-i,e et agriculture, apparaît 
11org2~~aation, la pro&1ction consciente des subsistances, p~ca~~~ion 
nécess i ,2r.-: la f'abr-i c at i on pré2l:1;;:..e des cut.i.l s , la pr épar« :: i .. .n du sol, 
en 'J.11 mo t la riialisation des rioyens de production. Il va ...; · 1.nst_; ~,1er, 
entre les hommes, des r appo r t a de production, lesquels vont coudâc i onnar 
l'existence d,30 individus et de s groupes humai.ns , 110:r,ganiaati.o:1 du tra­ 
vail Lmpoae des 1·èi=;'1cs ratio:1uelles, Bataille appelle le monde du travail 
le monde de la rais on. 

L'lais, ni la nature, ni 11 humanité, ne peuvent se r8duire ô. des êtres 
de raison et :Ll subsiste en l1homrne un fond n1irrationaJ.it(i, de pulsions 
vi.ol.errt ea , ce que Freud. apoe La le çà, Loc pu lc i ons sexue Lloc e t les ins- 
t i nc es de uor t; 11r01rn voyona donc S.:! ·cotrnti tue r une pr'emiè ce oppos l t.i.on 
entre la ratio~al:Lt,~ du trava·Ll au se rvi ce ue s Lns t i.nc ts de c•:.i:1~-:0rv3.tion 
(lo tTc::vnil »r odn i t des oubs i.s t ance s ncce saai.re s t-', la co:1titn.:::tion de la 
vie des inà:i.vi,~ns et _des ?:roupes) et la vi.o Ience irrati.0nnelle u:33 pulsions 
qui, dS!tl~éllKlont cat.i sf'act i ou immédiate. 1;:n te:::-,::10.:; freud i.ena , nous voyons 
11 opposition entre le principe de plnis:Ï.l'-déplaü:;ir et le pr i.nci.po de 
réa li té. 

La sat.Lsf acto.on immédiate de::; fü:sirs r-endr aâ. t tout travail impossi­ 
ble, mais le t ravai.I permet une s ar i.sf act.Lon différée. A La f,rcJC'l·.1cti.::m, 
succède la conaornnat i on, Nous vc-y.,:·'.2, si ltnblir la d'i.a Le c t l que rr~r-,cssion­ 
transgression comme tentative de co.rc i l i.a t ion de la rtoub Le r.éceac i tl de ' 
produire et de jouir. 

Il devient clair, ainsi, que ~~ 1 ob je t des interdits est la v.i, o l ence 
qui désor;;anis erai t le travail. Lc1 f'orme concr è t e · 0,L1.e prend.1~ai 8 rrt les in­ 
terdits dans chaque grotipe social Vd.L'iant avec les .. fJ i~:;:"l).:.;-l:;·1).".'88 de ces 
t:;Toupcs. 

A?:C0:)8 avo i.r dérnorrt é ce mécanisme I notre aut eur abcrcle le problème 
de la rnort . 

L 11HY:,:w.~ travail Leuœ , or~;nnis·ateur de la rationalité de son monde , 
r1e heur te i:1·.JVi tablernerr~ · à une limite qui est la mort. Dans le monde or'ga-. 
n i.aé en vue .:.:e :: 1 existence humai.ne , la mort appr:1raît comme l'absolu scan­ 
dale. 1,1 ii:-rE-::,tioïJ aoudaine de· La violence incontrôlable dans le monde de 
11orclr.0. L11:\':Ï.:~t'ouc8 du cadavre tômoicnant de la rnor-t , 11;10T1·eur '.:?'ins­ 
pire 1 a 1.101· t GG t vc eue conme l 'horreu.r du cadavre , sigi.t8 éL,~ la nor t , 
cette ,~_ualitr~ de :Ji . .1:-ne de la mort f::'ü:Jatit d1,1. cadavre un objet f'ondamcnt.a­ 
Lemen t Jif·f ..:c:•w; t de tout élu tre objet et J.c:-; cér érnom.e o entourant le ca­ 
davre OT~ pour but la con.jura t i.on de le. vi.o l ence présente ai.gn i.f'Lée par 
12 mort. 

E" 1 f:2,::,') de la mort, irruption de la vi olence irrationnelle dans le 
monde r at i.onne l du t r'avo i l , seule une pens ee s I opposant à la pensée ra­ 
tionnel Le du travail convient : la pensée re lic-ieuse, irrationelle, 
myth i.que et symbo l tque . 

Dans cett e pensée, la mort à pour cause le meurtre, dl où liaison 
entre L 'ho:rr011.1' .de la mor-t , s:i.gne -~·;·violence et de meurtre, et 11 interdit 
du meur t.re , f'orne de :;_•interdit d.: .tJ violence. 

De mêr.ie , La aexue l it.é appar a.î t comoe violence, él.ln11c part, comme nous 

- 2 - 



• 

L' avom vu p Luc haut, au niveau de 11exigence instinctuelle et est liée 
intimement avec la mort sur un pl an bi.ol ogi.que , comme 1' ont montré aussi 
bien les t'.tudes sur les unicellulaires que la psychanalyse depu i e Freud 
et Ferenczi. 

Sexu a l i. té et mort sont donc frappées d1 Lnbe rd i t dans les sociétés 
humaines f'ondées sur Le travail. L 1 Lrrbe rd.i t , par la pression exercée sur 
les t endance s profondes ainsi refoulées, entl'aîne une réaction de s pul­ 
sions refoulées qu.l tendent à se libérer dans une violence qui brise 
J.1 Ln t e rd.i t. L'interdit engendre la transc,;rcssion. Les soc i.é tés organi­ 
sent cette tr.:mscression, nous 11 avons vu, sur le modèle de 11 act.Lv.lt é 
éconoori.que c0Li!ï10 succession dans le .bemps et limitation au sein des 
s truc tures sociales, le désordre s I intégrant finalement dans 1' ordre en 
Lo conaarvuut , 

La tJ:>i:l'.1S(:,Tession s I or,s;enise o ous forme d'un rituel dont les occasions 
sont coc.li-f:';_écc et les li.ni te:; p::irf::iite ncnt définies. La tr·ansgression 
garde u.: '::tGJ2ct a,,:1ügii ; elle lb.-.:· 1_1i:1tcrdi·~ tout en le concer'varrt , de 
rnê.ao ,-in··) 11 .i n terJ.it porte ".:il 111; 1:"! tra·1.s:,;:res::üo:i. 

0;1 a~::süJtG ai.nai, i\ la s121,:=n .. ··it:i.0;1 (lu monde en deux domaines complé-· 
ment a.i rcn , int.fs:rés dans une st:i:,,tclu:::'..) r;énérale d'une noc'i.ét é, D1un côté, 
le clo1.1éü.n~ prcf'ane du t r'avai I p::.'o:hctif a.'où le violence est exc Lus , ce 
domai.nc pr of'ane appelant le à:..::·"i:1e du sacré, douai.ne de l1i'1tE:rclit et de 
sn tran.szression. Les deux éL·.-.1°0.1.,103 s'articule~t GUI' le moclèle de la 
pr'oduc t i.on=coc sornraa't Lon, Erocuc t.i on pendant Laque l l.e rè.3"ne }_' into:rcl:i. t, · 
conaoumat i on pendant laque llc le produit est consommé et 1' intc:rdi t trans­ 
gressé: la fête. 

La t r ansgr e ss i.on maintenant 11 interd.:L t soulève une nouvelle ambi­ 
guité. L'acte interdit est alors permis ou même obligatoire, mais reste 
interdit vi.o.Lé d ' où coupable. Finalement, la d.i2lec~;iq_ue de 1 r interdit­ 
tra:rnc;:cssion entraîne la culpabilité et 11 angcd.sae . 

,ï1:]:i_ r2pide:·,1ent r ésumé le noyau de la thèse de Bataille, qu t i.I 
déve l oppo ensuite ~i travers des exemp l es historiq_ues : interdit de la 
mort transt;rerrné clans 1~, sacrifice, le duel, la vendetta, la 3Uerre. 
Irrt ezxüt do la sexualité transgressé dans le mar i agc , l'orgie rituelle, 
la p1·0:~tj_tution, et c ... 

!'.'l - AïJ 1)"',J" :\ l)"; ;"'. ·.1·11'1ATL'LE _ ''I IA"".(\i'"',;(;ï,'li t; __ -_ --' ... '-::_·--·-· ·• . ..,..1_ii:_.t1. .• -·- ..... ~.L .. ~ jy.J:,.,;.., .,LJ_, 

LD liaj s.n 1..~e la di.al ec t lquo (0. 11 iï1tero.i t-tran35ression à la néces­ 
si tt'; (Ll'. t:;:-1}\'ùil, permet ('.<:) c omp.r cnd.co J.1 cvo.Iu t i.on de la répression sexuelle 
et '.:o ;1:).: r.:c1 .. :·-:; équenccs ô. h•2·vor:J J 1 !è:L::Jto:Lcc de s groupes huma.ins . 

.Iu:, -_111 ~1 une époque r'écerrt e 1 t outcs les sociétés humaines étaient 
caract,1.·,i:-:ées par la :rareté de s produ:i t s , r ar et é exp l i querrt la nécessité 
de coucacr-e r la ma.jeur e par t i.e de l; rfï,crg.ie huuai ne au t.ravaâ.L. Cette 
rareté, avec s oa cons équencoc , ent~,L°l~l'e une frustration des ')es oins ins­ 
t.i.nctue Lc r6n:,:i:nés. Pour éché:u1:-e:r 2. cette si tué!tion conf Li c tue l l 0 les 
homes se s o. ;; cnr:·,i.'~''.~:=: ,~D:Js u;~ ~volution t.echrri.que ayant pour f'Lnal.i, té 
dcrui.èz-e la 1.>ror'luct:Lon d1' biens en abondance avec le minimum de ·i'rava.il 
et ont empz unté t'LP.:-:J tc,~':,·1:i..q:ues visant à proc.l..uire pJ.113, puis à produire 

- 3 - 



plus avec moins de travail. Cet effort, poursuivi depuis l'apparition df 
11 homme, aboutit b un premier point remarouab l e de 11 histoire économiq_ue 
en Europe du XVIII0 et du XIX0 siècles : la r évol.u t Lon industrielle, 

Pour la prer.iière f'câ s , le tI·evail ne repose plus sur 1 ·1 Sr~·crgie mé­ 
cani.que des mus cLe s humains ou ani.aaux , mais sur 11utilisatixi ci'3 sources 
ext ét-i eurns d t énergie : charbon, avec la maclri.ne à vapeur , pii s d' autr es 
sour ce a avec l'électricité (oner2.ici des fleuves, at omi.que , etc ... ). 

Pendant cette phase de la r évo'Lut i.on industrielle, le travail humain 
reste j_:1d.ispensable et même se clé;:1.,ade. En effet) La classe capi.t a Li.s te , 
propriétaire d.e 11 appar e l I de production, a besoin, pour ~éali:::;r.~r· La 
cro~.ssa:1ce de cet appare i L. que les 'te chm.que s permettent 1 87. 1_Le Le s 
structuras sociales que cette classe a Lnst aur-ées exi.gerrt (rè;~;.e do 
cr-o i.c s auce et conce t.r at i.on du capitale bapc i sée expans i en pa::' Le s écono­ 
rni.s t os 'Jom:·::;eoi:1 mode rne s }, ;une nombreuse armée de tr2v,üJ.J.ei;.rs .. En 
outre, les mécan.i.eme s d' accunu l.at i.on du cap'i, tal dann le fl~rstèr-10 car2.cté­ 
rj_sé pe.1.· la tri2de salaL'e-~)rix-pro:fit, œü.~,-eut un asscrv! ascment de la 
vie é c onorm.que à la néce ac i.t c du profit iï:aümal. le prj_x étant 2.itd't6 par 
Len né co.s s i.t é s d.e la concurrence entre les car,i'Lé1listes. Le r,1oint:i.en des 
aal aî rc s au niveau le p Iu-i ';as en découle J.o.s~1..::Lu,rnc1,t, ai.ns i :lue; l '1rdli­ 
sec i.on de t out e la force du travail du sal ar-i c (réduire le. dur ée .l,J. t r-a­ 
vai.I olJli~;erait. i:,. payer· un plus grand nc,:;,b1:e de -;;::i:œr"J:i.l.let..rf,: clone à 
augmon t cr les coûts de production, le salc.1.:_1·2 rn: .. nirna.l pe:- tG·,.e ci.a t r a-. 
vai Ll eur ne pouvant de scendr e au-de ss ous d'.un8 cart.ai ne lin:i~e fi:-:ée par 
les besoins du travailleur qui d.oi t se maintenir en état de travdiller 
è ff'i.cecemerrb }. 

Le t.rélvaill~ur, en plus de la production, doit assurer la reproduction 
de la classe laborieuse, produire des enfants q_ui vie_ndront augmenter les 
ef'f'o c'bif s de 11 armée du travail. 

Par ai lleu.rs, 11 extension du capital entraîne des guerres pour 
conqu.izi r de o aour cee de matières ~,l'B,·aières (.g110rres co Lonl.ale s }, des 
mar chùs , ou rt.1.:i.ner .la concur rence ,~tr·ai.1.-;ère. Ces guerres ccnaommerrt une 
,·;.i:anrie 1.Gant:'!.tu de ,jeut'r0.s .gem,. 

La .~.'U':!rre' devenue un moyen au service du é.api t al , va :'3' adpter au 
prd nct.pe cle re:1:le:-ïetrt :tui dorri ne la produc-t i.on , :!i'in.ies, Ie s 6uerreo "en 
den te l l e s " :'.d 11 anci.cn régime. On passe ü la :_:.11erJ.'e 11e:;-:tr11.·nrl.riation de 
11 ennor.ri , ï,a 1'?,'Œ?rro 'J_ui ttc J.e <' ornai.ne sacré pour rC:i.ut6:;rei: JJ, dcmai.ne 
profane cle 11 .'..conomie. Ce Le -. ·, ! e .ipê che pas les prêtre:3, ral]j_{:=; au nouveau 
s,y:;t.~·:i.1t) ual-):,S Leur nos t a I ::i.:; je 11 ancien , do i)(foi:r les arméec , levant 
a:Ln:ü 1.1 ~.ntewlit J.u meur t.re . r.a ;~uerre, en de r ni.è.re analyse, par t.Lc i pe des 
d,w:.\ cloi.:,&L1e . qu'i. t endent o. Ge fondre au prix d I une série infinie de nou­ 
velles cr.,i;.t}:'?.lictions (dana cette ligaée ovo Lu t-Lve , on verra un jour les 
pr0t1'e,J se •1Gttre à travailler et se f ai i-e p.r&t:res.:..ouvriers quand la confu­ 
sion des doux domaines aura assez progroasé , a-i Y.X0 siècle). 

Sm' le plan sexuel , 1 la classe capitaliste .est ob li.grie de renforcer 
l'interdit, 'I'ou t e énergie humai.ne doit servir le capital. La répression 
at te i nt rle s aonmets jœ11ais approchés aupar-avarrt , Le ,;ar~ -~alisme C)'.'f::0 des 
idéolo,::;i.es, chrétiennes ou athées, r éurri e s sous le nom d.0 punit arri.sme en 
hommage à la plus fanat:i.ciue d I ent:i~2 el.Le s , Le plaisi:r. devient :-C.n f.-;s1.1.l pêché 
vraiment capital. ~.:aiD la nécessite dP. la production c11 enf'ant s s ' i.n2ore 
dans la d i.a Le c t'i que g·(ntSrale interdi t-tra:isc;ression. 1'3 pêché Gera permis 
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et même recommandé à condition qu t iI ait pour but la reproduction (j'ex­ 
poserai, dans un article ultérieur, comment, chez l'homme, sexualité et 
reproduction ne sont pas absolument liées, Ici, considérons cette idée 
comme acquise). 

La poli tiq_ue de répression sexue l l e se double d1une poli tique nata­ 
liste et tout acte sexue I q_ui n I a pas pour hu t la reproduction (usage 
de contraceptifs, homosexualité, .. ) est violemment réprimé (dans certains 
états américains, le coït exta-a va;;inal, même entre époux, est puni de 
prison; en F'rance , il peut être un cas de divorce). 

Les contradictions internes du système capitaliste entraînent des 
conséquences q_ui vont amener son écroulement. Les t ravai Ll eur's , surexploi­ 
tés, réaG:i.ssent et entrent en lutte contre la classe capitaliste. Cette 
lutte arrache des conquêtes partielles vite annulées par la réaction du 
capital. Les capitalistes, pour réduire toujours plus le coût Qe pro­ 
duction, augmenter celle-ci et les profits, remplacent les travailleurs 
humai no par des machines et encouragent les pr ogrùs t.echrri.que s et scien­ 
tifiques dans ce but. 

Pour éliminer la concurrence, les cap i tarer se concentrent aux mai.ns 
de monopo l es , Enfin, les capitalistes vont se servir de l 1Etat pour se 
protéger contre les revendications des travailleurs, contre les risques· 
que leur fait courir le système libéral (nationalisation des entreprises 
en déficit mais nécessaires à 11 économie, comme les chemins-de-fer, aides 
financières à 11 expansion, avantages fiscaux, planification par les ser­ 
vices de 11Btat, etc ... )et mener les guerres impérialistes. 

LI Etat au servi ce du capital assure, par ses lois et son appareil 
policier, judiciaire et pénitentiaire, la répression, quand les tabous 
intra.jectés par 11 éducation dans 11 âme des indivïdus ne suffisent pas à 
contenir leurs pulsions. 

Le système , malgré la violence de la lutte des classes, fonctionne 
p luo ou moins bien jusqu I an début du XX0 siècle où se place la deuxième 
r évo Iut i.on dans le domai ne économi.que . Cette révolution, due à de nou­ 
veaux pr ogrè s t.e chru ques , en particulier l'automation, transforma 11ap­ 
pareil de production et 11 amène à un ni veau te 1 que la production conti­ 
nue à cro î t.co al cis que le travail humain continue. On produit de plus en 
plus avec de moins en moins de t.r aval.Ll.eur s , LeG travailleur:::; rendus inu­ 
tiles par cette nouvelle étape de 11 automatisation de la productf.on , sont 
tout ai mp Leruo rrt éjectés de 11 appareil économi.que et demeurent de o chômeurs, 
Ceux-ci, ne· r'ccevant pl.uc de a al ai.r es , ne peuvent plus acheter une pro­ 
duction de plus en plus abondante que la cap i t.al i.s t.e , lui, ne peut plus 
vendre 1 ~ él_1 où le nom de ''crise de surproduction" donné par les capitalistes 
à cette crise (2). 

Si l'histoire obéissait à un certain déterminisme, comme le croient 
certains marxistes staliniens, cette crise aurai, t entraîné la fin du car­ 
pi talisrne. Hélas, grace aux erreurs du mouverne nf ouvrier dominé par les 
stali.rüons et une social-démocratie trop occupée de cuisine électorale 
pour pcnno r ::,, la révolution, il en a résulté, d 1une part, la main-mise 
par les fascistes sur la majeure partie de l'Europe, et, d'autre pa:rt, 
la deuxième ~,uerre raond'i al e grace à quoi. la classe capitaliste a pû garder 
le pouvoir, ligüdcr la révolution prolétarienne et organiser une struc­ 
ture néo-capitaliste qui, dure encore à 11 heure actuelle. 

1 
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Actuellement, donc, nous vivons sous le regime dit néo-capitalisme, 
dernière forme prise par le capitalisme pour maintenir une structu.re dé­ 
passée. Ce système se cnractérise par un maintien des s bruc+ur cs f'cn ... clo­ 
mentale des échenge s , le système salaire-prix-profit, la main .. .ui se <::'.=une 
minorité de capitalistes, financiers et l'Etat, sur 11 appare.t l iua produc­ 
tion et 1 "expl.oi, tation du travail, et une conservation des s t ruocu r os de 
la société du travail dans les Dutl.'C:S domai.nee , en parbicul.i er du système 
interdit-transgression d ans le don.=i no qui, nous occupe ici. 

Pour pal.Li e r aux cons é que nce s du progrès technique, le né c-capa t a Li.cme , 
c I est-à-éli.l.•(:J le capitalisme et les technocrates ( on orC:_;anisateu.1'.'s) au 
service du capital et de 11~tat, tr~nte;1t~ ave c plus ou moins de ou ccès , 
de mener une poli t i que de "plein emp Lo i," (3). Il s I agit de fournir des 
occaai.one de travail à, tous 1 le chôrnage éta,1t contenu dans los 2.i:r,ites 
défL-1:i.es par les technocrates. C9tt2 politig_ue se tTacln:Lt en f.:::.t par la 
mrl t i.p l i.catd ons de s poat e s De travail Improduc t i.f , le trav,:iil devenant une 
fin en soi ,_,t non un moyen de proéi.uire. C'est 2.i•rni qn1crn voit z2:·0ss.i.r le 
secteur rLue C. Cla~~·~ appe UG t1:)rtiaire : bur-eaucrat Le ooiat rueusernant 
hype r t.rophi.âe n'ayant d t aut ro ac t i vi t é quo de s1adc,ini.::rtrer e l.Lc-r .. 0me, 
co.me 11 a mout r é le socr o Lo.jua ·humoriste Par'ki.nuon , armée , circuits <le 
di at rfbut Lon ck"1esurément al Longés et complexes, appar-e i.I r,Spr-e:.isif (poLi.cès 
peral l ~·le:3 ou non), ces appareâ Ls sus ci tant à leur tour une oure eu cz-at i e , 

Du travail est, de même, créé par a.e,; productions inutiles telles 
q_ue les armements. Des produits utiles sont i;1tentionnelleme11t f'ab.-Lqués' 
de meuvaà so qua li t,5 afin que leur usure rapide justilie leur repI'OL1uc·,:ion 
accélérée. Des produits dont nul nt o. besoin sont vendus um.queme nt grace 
à une· p.ib Lâ c i.t é obs é.Iarrt e. D1 autres emp l oi,s sorrt cc.éés par cette même 
pub Li.câ t é. Enfin, 11 action des t.r avaa Ll.cur-s ayant ar-r aché à 11 élpp."':::-c:.l 
capi.t al.La te 'ét atd que que ï.ques temps cle J.o~si.rs, 11Rpç,2.rsil s1es'.: ::-::··_s à. or­ 
ganiser ces loisirs afin d'en tire:!r 1'rof::·c 't and.i s que 11i!:tat c-1:E?·2.nisait la 
répresion corrt re les activités lib:res dcrrc Le.s lois:i.rs aurai errt pt &tre 
11 occarri.on (plages or.3"at1isées par les C.R.S., création du mi.ni stère de 
la cultur0, de la jAunesse, etc ••• ). 

Pour rnrntralif1er les, r-evend i.cat i.ons des victimes, le systôme intègre 
Leur o or~;m1Lrntion:.1 : parti:J Lrrt égr éa dans le stupide jeu électoral, inté­ 
[,rratio:1 è.,~é, s;.r:1.li.r.::at~1 i;·" l' ent repr-i se , etc ... 

La T·'.!~-~·-0·:c;io:1 r•c.;Jtc confiée ?.). J1Btat qui .nonopo Lâ.se 11éclucation des 
enf'anbo et loo .ooyens d'action i_.-Lolo~:i.~1\.w sur le~~ .1a::;3es: rad.i.o , T.V., 
presse, et Lo :1:,,-,1 tàt.,E:: r,1prcs:·:i.f ,l ·'·c0::i. L j-Iuo haut. 

Le0 )ro·:·:1:è::; t.echrri.quc s »curz ai.errt libérer 11 homme de la né ces si t8 de 
traT1a:L1le1· ::;j_ le peu de t ravai L humain qui reste encore nécessaire ftai t 
6-:salc,aetit J<, .ar ta entre t ouu , si étaient suppriraés tous les empJ.ois inu­ 
tilo.=i m,i n'ont d r au tre but eue le maintien de structures héritées de la 
rarct é et si ces mê.nec struc·tures ne f re.i.na.l errb pas les prcgrèu libéra­ 
teurs (les sciences et des t.e chni.ques , 

Ce ,.::_ue seraient ces nouvelles structures, mes camarades et moj_-même 
aurons l 10ccar3j on de dire dans cette revue. Il suffira de cou Li.gne r ici 
:i.1e le :;·.11m.:-·c:.h110:1t doi t êh'o radical. Il ne suffit plue d,' aménager· le sys­ 
tème, il faut le r enve rae.r , abolir le circuit d t é cfiange salaire-ic·J::i.x­ 
profi t, la monnui.o c.::i:1:i.talisable, la propriété des moyens de pr oduc+i cn et 
l 1Etat centralisé aut ora t ai.re au service du capital, La.qui.de r sa bureau- 
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cratie, ses armées et ses poâ i.ce s , en finir avec les actuels circuits de 
distribution. 

A la place, nous proposons 11auto.~~estion de l'appareil productif 
par les producteurs, la distribution des produits, - les pr odu i ts abon­ 
dants étant gratuits, les autres distribués en échange d ' une monn a i.e de 
consorrmat i on Lncap i ta li sable, dis tri buée aux cous ornmateurs en telle ç,,uan­ 
ti té que toute la production pui.sne être échangée contre· elle, le prix 
des p.roduit s étant fonction de leur rareté, le consommateur cho i.s i s scn t 
Li.brerne rrt ~;:tace à cette monnaie d.~ consommation. 

Le travail productif doit être d.i s t r i bué également entre tous selon 
les capacités et les goûts de chacun, le t.r avai.L improductif é l i.cri né , Le 
temps libre ainsi dégagé 0-[;ont co-ic acré aux loisirs, c1 ent-à-dire :;, la 
libre ac t ivi. tE-J des Lndi, vi dus sans qu I aucun contrôle s I exer cc sur cette 
activité. 

Les p.l'O,':,STGS technique:.-;; Libér arrt L! houmo de la nécessité de travailler, 
une part de plus en plus <;l1é1i1(1.e de J.1éner.:j.e q_u1il consacre danc Le sys­ 
tP.me de la rareté è, t.ravai l'LCJr pour pr odiu.r e , va se trouver libôrée. Cec i 
entraine, comme conséquence, que les inteJ:d.its, qui avaient pour but de clé­ 
ri.vGr ve r a le travail l'énergie sexuelle, n'ont plus cle raison d1êt:::-e. 
Avec la levée des interd:i. ts , disparaît le système interdit-transgression 
et la Li.be r t é se substitue à lui. 

La sexualité se trouve ainsi libérée et, du même coup, dés acr-al.Lsée , 
redevenue naturelle comme toute activité du corps. Nous avons vu, avec 
G. Bataille, que 11 i~terdi t-:;ransgress.i.on ay an t pour objet la sexua li té 
était lié au prob l ërne de la mort. Dans la mes-.,:_:iëe .)Ù. nous désacr.·al:i.sons le 
phénor-ène sexue l , la mort doit se t.rouve r du •;ts;:ia coup désEJc:·B~ i s ée et 
re pl acéo au r,m,,; de phénomène na+r re I . E'll e 1'8::!.e-.ri..ent 1 ! achèvemerrt natu­ 
rel JI ù~1·.:? vit: cons acr-ée aux plaisirs ainsi que 1 r ensai gnatn la rh::.. loso-­ 
plri e ~dciui s t.e . La dés acr-a l î se td on de la mort et sa réinté~·,ca c i on dao s le 
Ll-.Jt,J,Ü','J · -aturc 1 suppr ime , en même temps, la nécess:i. té de trans~resser 
l1interc1it lié i, la mort, c'est-L-dire le menrtre, qut perd tout aeris , n'a 
plus 11 attrait uaudj, t-sacré que lui conférait le système aboli. Il n'a 
a l or s ;·:lcJ dei rGi..:,".'J;J cl.'1,)tre et doit disparaître eve c le culte des morts. 

Ero::i 3t 1'i121wtos, di s soc.i é.r par Le sys t.ème travail-interdit-transgres­ 
sion, :(J,').l.v,1·~t ·, 2,i ·1-t.,,:u:1t t r ouve r ,l'J'c: forme de con ci Li.e t Lon chez l I iudividu 
libéré au ;30~··1 .-,,,..JJ c vc.i.é t é 1.i..:J:.''J, ;-:BiJ..; c1111il soit possible accuc Ll emen t 
de dire :_;_1,,:,;_J.,2 nez a la r.'or,;12 rr··c:: :n cl18xisteucc gui permettra ce ut e con­ 
ciliation. J'J. 01JparJ.;iendre à ci,a~i:,rn Lndi.vi.du de la trouver au cours de la 
conot ruc t.i on d.e soi-t,•8mc-?, rlc 1·1rne que chacun, an sein de toutes les expé­ 
ri::ncn.-: :.:c:~110.lles posai.b l.e a. devra trouver celles q)li conviennent à sa na­ 
ture et _.,,. c'ro ix de sa liberté. 

c,)tt.3 .r évo lut.Lon économique et sexuelle, I ' é t a t ac tue L! . de s scie_nces 
et des t c chni.queo la rend possible. Nous pouvons aujourd'hui, dans les 
paya Lndu.s tri.e l Ieme rrt avancé s , instaurer 11 abondance et la liberté au prix 
d'une :r.;v.oh:t:i.on ·J.Ui jette:;:a à bas, non seulement le capitalisme, mais 
t ont o '1..' -cononrie de rareté et de t.r avai l., non seulement la culture occi­ 
do-rt al e , '1i8i:J tout le r.:;:rntème qui lui a permis cle se développer, système 
f'ondé sur la rép1·c;:,;,ion. 
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Ce t t e révolution possible, il nous :reste à dire un mot des forces à 
mobiliser pour la faire. Ceux q_ui peuvent faire cette révolution? Tous· 
ceux que le système 'opprime. Les travailleurs, bien sü:r,d1abord, dont le1I\ 

tra·,ail est exploité par les classes dominantes, ceux qui, pr odux seut pour 
les autres et, avec eux, tous ceux dont le travail inutile r)'c' èci,m~·,:·e · 
but que la survie du système qui, :i;:;,J condamne à un truvaiJ. i.:12,~'1,::~: s,:;érile 
et abcu rde , Ceux, aussi, qui, non t les victimes pl'i,r.i.16·.~iées de ::..-:1 :.7cpr,:;s­ 
sion eexué l l e . Les fGmme·s,d'abc,::·d; q_ue le ayst ème r aval,c au :,.·e,:::i; .:;_1,'Jjet, 
machi.r.ea à pr oduâ.re des enf'ant.s en série g).J.1 elles c1oi vent é I.e -rc : t s nt Dien 
q_ue mal eu attendant de les vo i r abaorbe r par la machi no o. exp l oi, ter 
l'homme ou f'i n i.r" sur· Ie o cha.npc do batailles F;. 11Êlb"2 de vi:--ig-~ ans pour la 
gloire da aysbème , Tous ceux don t les goûts sexuels ne cor re spono.e nt pas 
à ce qu ' cxije 111a morale 11 et Le s "bonnes moeurs 11, les minorit2ir0s éroti­ 
que s , "f'Léaux soc i aux", "pe rver s ", et autres al.Lcr-gl quee au ccïJ,; var~:i.t1.al 
et au r,Eœi2ge. Tous les jeunes, dont on exige 11 abs t i.nence ù. I.' ~\';<.:: cù leurs 
déo i.r s sexuels sont les pl us intenses, sans compter tous les bc,T~i~faits 
qu ' une propa!?,·3.n--'.e, baptisée "éducat i.on morale 11, a réuss:i. ~. ent:rni'.:-w1, vers 
le mari a;;e con t re Leurs t.endan ces réel les qu'ils i.gnorent eux-mêmes et 
qu'ils n I auront ,jar,1a:;_s pû satisfaire. 

A tous ces houme s , ~~ toutes ces f'eunne s , il faut faire pre ndr'o cons­ 
cience de leur oppression et des possi !)ilitœ de leur libération. Ce la est 
notre rôle de pJ:·opagand.iste de la révolution libertaire. 

X 
XX 

Dans cet article, parti d'une thèse d1un auteur érotiq_ue dont les 
écrits ont fait un "auteur maudit II dans le système de la répression, pro­ 
Longe arrt cette t'.1èse vers des pe r spe ct Lve s J737olutionnair2.s, en peu de 
pagGs nous avons dû nous conte!•::+.,~,: éi.1;;.n. survc'l 1.·apiël.e de l.a que s t i on , res­ 
ter sc:0tt>1at:i.,1uo et abs t r ait , i;:::i.j ~t:0:r: des con cc rrt s éJ1.11h~-:,·1.ïs ou ma ', définis, 
tels CCP:: c1.' hororne , de sexuai i t4, '-~, i;10:,,t. ci est dirf'. CJ.~J.e cet ée,r:j_ t soulève 
nombrt: d.1':) c:_u.~:;i,io;J:3, appe i l.e lÎ.C:J ..:<·üü:::c:i.s.::E'm~,nts. Dans v Ls su~-~1':! d·.=? or.t te 
séri.e 21-·•r' • ,~.,·U··-, alJs1:r"" r~ c•y,i·:·l1è::c·c· nous devons t crrte r u.: -,o .' .our à .,. ,7~-_. .• J.,,.,.,,,~''·• ,i.-îv.LL.;,.:>,l''·"-'': u . v .... ,_..1...l, 

11 oxi ot oncc ··;oncr_ète,. é:x'art1it11-1r comrncrrt les 1°ègles du sys t ème sont intério­ 
risé8s et co111!.iLiomien·t les :Î..'.l'~_;_viclus et que Ll es possibilités re:s·i;,3r.t ou­ 
vertes dcJ r·~c11p'::r.1.E' ce.: individus conda t i.onnéo pe r le système, pou r une re­ 
pr ise en . :;,: ;1 ,; :: L·.u,.· it,:·,tin ,;~1i doit les mene r , :,. travers une pr i ae de 
cousci.crice l'~:vüJ.11.t.i..ouu,.,~:1:e, -':. J.1 act i.on, La o o Lut Lon do ce.s probl,)rnc:J fera 
L' obje t c1.-2r., p::oi:;i,,.::i.]:-1 :::rticlc:; d~ cette série. 

Gérard GILLES 
(11• A. C.) 

(1) Mot f orrné sur le modèle 11d 'Economie Poli t i.que II correspontlant à peu près 
à ce que les traducteurs de Reich appellent "Economie Sexuelle. 11 

(2) Phénomène étudié en son temps par le fondateur de 11 Ecole Abondanciste, 
J'. Dubo.i.n, et <:1.1J.i a inspiré les considérations présentes. 

(3) B:q1r·:~::;uion :;1i::Je à la mode par l'économiste néo-capitaliste Keynes. 
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L 1 ir:mérialisme colonial a été un de s traits dominants de la poli ti­ 
que moncli.ale entre 1870 et I9I,1. Il entraîna l ' Eur ope a établir son li.égé,... 
rnorri.e sur plus de la moitié de J. 1..:'\..3:i..e, 90 ~~ de 11 Afrique, la quas i tota­ 
lité de l 10céa~1ie, tout en susc ltnn t <les transformations aussi importantes 
pour los pe upLe s de ces paJrs (l\J.I..? pour les Européens. 

3eisir la. situation actuelle sans évcque r , même rapidement, les 
cond..i. tions <]li ont permis 11 édification des empires coloniaux, serait 
une gageure. C1est-là le point de départ nécessaire à une étude aynnt pour 
objet la situation actuelle des pays du Tiers-monde. 

RAPPEL HISTORIQUE 

La queut.i.on du "sous-développement" de ce r t ai n s pays est Lntd.memerrt 
liée au "développement II de certains eut res l en l' occurence, les pays 
d'Europe occ.i.den t.al.e. 

L'Europe occidentale, jusqu1 à la Révolution f'r ançaa se , est une , 
Europe agricole I Entendons par là que ceux qy.i détiennent les pouvoirs 
de décision sont les grands propriétaires fonciers. Ils s1 appellent alors 
sei:';neurs ou rois, Leur rôle social est éminemment conservateur. La so­ 
ciété préindustrielle est à la fois rurale et marchande. Le pôle politique 
est sous la coupe de la part dynamique du pays, il s'identifie à celle 
des propriétaires terriens. La rente foncière est la principale source 
de revenus et la meilleure forme de rémunération du capital. 

1 

I, 1 évolution de s st.ructures sociales était restée pratiquement inchan­ 
gée du r<o?·en .... âs;e è~ 1 i aube de 11 ère industrielle. LI entrée dans la vie 
publicJt8 ,;_e J.1L1cl.istrie, des t.e chrri.oue s qu i, lui permirent de voir le jour, 
al.l ai e.rc c'.w:1L;·e1' subi. t~","lei1'G le rapport des for ces sociales en présence. La 
bau1":;r:)oi.:ic 2 t affil'mai't. EJ.J.e s I affirmait parce que plus dynami.que , plus 
audacieuse '.l_U:. los propriétaires fonciers. AlorD qu e le surplus réalisé 
par los se:i.·;.rn1.n'[: était utilisé ù des fins non productives (ou non re­ 
prod.nctives), la b'..1urgeoisie ::;1é1ance dans la conquête industrielle. Elle 
investit clans la découve rte te cun i.que J 

A un :f::'.o:J.ali,31ue conse rvat eur , socialement et économiquement parlant, 
s I or90E1c une :::ioureeoi si,e mue 11ar la dynarm.que économique capitaliste, 
Lor.JGID ~eu~ classes sociales sont animées par des intér&ts divergents, 
il se; ;:œo,_~_ni t une rupture au. profit de la classe la mieux armée, la plus 
cohé rerrte, Pour la France, ce sera la Révolution de I789. 

Si 1789 peut être considéré comme 11 affirmation de la classe bour­ 
geoise, :"Ji t.ue r sa naissance, ses premières manifestations, est infiniment 
plus délicat, "Le fait que cette accwnulation capitaliste ne se soit 
pr odu.it.e avec cotte ampleur (car Rome ou la Chine l'o:1.t connue aussi) que 
dan a la seule Europe reste inexpliqué. Et inexpliqué aussi que ce boule­ 
versement ait modifié radicalement les formes juridiq_ues, poli tiques, 
esthétiques, psychol ogf.quas , religieuses, de l'existence collective. Sur 
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ce point, ni l'hypothèse de Uarx, ni celle de Y.ftax Deber, ne sont tout-à­ 
fai t cat.Ls f ai.s an tes , car 11 intérêt é conomi que seul, ni le paradoxe du 
protestantisme accwnulateur de l'ic'.1esses par dédain de l'or, n I expliquent 
l'ampleur et la variété du phénot,1ène.11 (1). 

On s I accorde généralement à dire que c I est dans les ports et aux 
envi.rons du XVII0 siècle, <iue la classe bcur ge oâ se se forme comme nouvelle 
classe économique. Ce. sont les mar chands , les négriers qui la constituent. 
Ils frétèrent do nombreu ... x bateaux pour partir à la recherche de 11 or et 
des marchanôa ses rares. Le s ohé.na ùe leur coœmor ce s I é t ab l.i.as af t do la 
façon suivante: le départ s'effectuait d1Europe avec une carGaison de 
pacotilles en direction de la côte africaine où ils échangeaient le conte­ 
nu de Leur cale contre de s esclaves. Les esclaves étaient alors revendus 
au BJ~écd.l, aux Antilles ou au sud de I.' àméri.que du nord, contre des pro­ 
duits Locaux (sucre), ou contre des matières précieuses (or, pierres, 
etc •.• ). Le tout était remerié en Europe et était accumrl é ou négocié. 

Ce fût la phase premi àr e du capitalisme, celle que 11 0:1 qua l.i.f'La de 
mer cant t l i.rrt e , ce Ll, e du commerce 11trial'li:_~laire "· LI enrichissement :fv.t 
tel q_u1il pormi t d ' acourm Le r le capital on quant it é suffisante pour que 
11investisseraent dans le domaine industriel, aussi faible fût-il à ses 
débuts, f'ût possible. Les commerçants purent investir et s'affirmer comme 
classe sociale n I ayant pas comme but l' accumu Lat.Lon statique de la richesse 
mais la réalisation d 1un profit toujours plus grand. 

Lléconomie nationale connut une expansion toujours grandissante et, 
par consé<1uent1 elle a eu à répondre à delL~ considérations 

-au.nne nter son potentie 1 en matières premières 
-disposer de denrées en qu an t i tés de plus en plus importantes 1 la 
population croissant alors très vite. · 

Il convient en fait de noter que cette croissance f'ût alors tout-à­ 
fai t dés ordonnée , On remarque que le profit (ou le surplus, q_ui est un 
concept plus la1'e;e) varie dans Le même sens cp.e la production (sauf en 
période de cri.se). Dans une économie en croissance, une augmentation du 
revenu national entraîrië', une au-ment at.Lon corrélative du profit. Or, plus 
0:1 ga,1ne; plus on·produit, si 1.>ien que 1ion débouche rapidement sur une 
Lrnpas se , 01e3t le cas de l'Europe à la fin du XJJC0 Siècle. La solution 
consi.s t.o : .. oxportcr 11,:J::-:côclent de production. Désormais, on expor-te ra des 
biens cle consommation en ae 13'arêlant toutefois d'exporter des biens de re­ 
production. 

Un tel schéma ne -n éce so i.be , ni présence rnili taire, ni présence admi-. 
nistrati ve, que dans le seul cas où l'on dispose du monopole de la produc­ 
tion industrielle. Ce sera le cas de la Gr·ancle-Bretagne tant qu I elle exer­ 
cera sa suprématie industrielle. Les bas prix de revient de ses usines lui 
aseurai errt des débouchés sans qµ'elle eut è, faire les frais de conq_uérir 
et d I administrer des territoires ; et le triomphe du libre-échange, à 
part i n do I846, ne laissait de place, ni à l'expansion, ni à Lt expl.cd t a­ 
tion co Lorri.al.e . Ses missionnaires et ses marchands lui assuraient les pro­ 
fits sans 11opprobre des luttes inégales et sans les dépenses d'établisse- 
ment. · 

J::Iais c! est la déchéan ce de la Granda-Bre tagne de sa primauté économique 
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incontestée qui, al lait donner une impulsion décisive o.. 11 impériaJisme, 

La concurrence entre p ayn dévc l oppé s s I accompagna de la néce sni. té cl.e 
s+accapar er le monopole des r-i che s.res et des matières premières, d.1une 
part, et des œarch~s, d'autre part : c'est l'acte de colonisation, La 
division Lnt ern at.i.onal e du t r avaa I est alors un fait, Les pays déve I oppés , 
détenteurs de l'industrie, 11.J I en2:a_,?,'ent11 2~ fournir aux pays co l on i s éu des 
biens de consonmat i.on en corrt repar't.Le cl.es mat i.è re a p:remières que leur· 
procure les pays d I out.re-ae r , Ce sont les te1°mes-m~me::; du pacte colonial. 

X 

XX 

Les conséquences directes de la colonisation sont immenses, C'est 
11 .1rrêt bru t al de 11 évo Lut t.on des structures locales par · 11 :inplantation 
den s t ruc tur es européennes, La monétari :1ati on, uot emment , de cos .imnens es 
espaces, e ot un f'act.eur de dissociation de la l'aulille tradi t Lonne l Ip , Les 
val eurr: changerrt , car , ne iroublions pas, c1èst-l·). la couve r tur-e offi­ 
cielle de l'acte colonial. L1impérialio1:ie anrl a.i s (ce fût le premier) se 
donna, comme ;justification, la "mi ss ion", :i.tnpDrtie par Dieu à. la race 
an,s·lo-saxotme, de dispenser dans le monde Les bi.enf'ai, ts de 11 ordre, du 
bien-vivre, do la nci.en ce , de la t echnf.que et de la morale chrétienne, 
i\foi:J cette f'ozme d'impérialisme apparût :9:récisément au moment où les a~­ 
tres puissances, ayant rattrapé leur retard indust.riel derrière les bar­ 
rières pr'o t e c t'i onrri s t.as , é~rouvèrcnt à leur tour le besoin de marchés. 

Une autre conséquence de 11 acte colonial, consiste à s ' al i éne r une 
classe sociale du pays nouvel le ment colonisé par son intéressement au 
capital. Les intérêts de ces deux classes sont liés. La bourgeoisie euro­ 
péenne et celle façonnée par elle da~s les pays colonisés, ont un but 
commnn: la recherche, par l'exploitation, du profit maximum. Cette re­ 
che rcxs li I a chr1c·:_et:..r,1ent pas les rnêrae s circuits pour chacune de ces deux 
cLas aeu. ;·; 1:Î.l ,;e t rouve que des antagonismes viennent à naître entre 
e l l e e . c I o:;t C:~u. f ;_iit du caractère contradictoire de L' e:x:i.stence de deux 
~ct:i.;11,3 a,;ant le môme ·oJ;ljet, Toutr):Z°oio, la bourgeoisie nationale est 
mi ao dr ns un« :·ii ·cu.atio11 telle, ~-u I elle est en totalité intégrée au système 
économi.qu o capitel:i.ste du pays dominant, ce qui, récl.ui t évi.dcœre nt au ma­ 
xi.oum t ont ri.;rp.,0 do conflit. 

La co 1.0:'iscr!;io,1 a f'ormé une bourgeoisie autochtone qui, se r et ou rnë 
ou, plutôt, .nri. :i.nt()-~·j~O, le rL,::;tc) cle la population au profit de sa propre 
expanai.ou , L 1.~:u:'OJ_)c a élevé à con propre niveau ses collaborateurs. Il y a 
sta;{natim1 c;,1.-t:n·olle et éc ononri.que , A-Lnsi s'établit le phénomène colonial. 
Avec P. GeoT':•)8, nous pour r on.: conclure cette première partie : 11Ils (les 
col oui s at01)..r;~·) ont trans:i.'01·rc:.é J.a réa li t0 économi.que et paychol ogi qus de 
tout un r:;c,,1t;:;_·1ont (cas de J.IAfriq_ue) sans que, cependant, les f orrne s de la 
scci.ét é so i.t s enci.bl.ement modifiées dans Lns v:i.1.lages11 (2). 

RAPPORTS ACTUELS -- .. ·---·----- 
La fin du pac to colonial est une chose acqu i.se , La plupart des pays 

anci.enncmorrt co Lom.s és sont aujourd'hui des pays libres. C'est, en effet, 
ce riui appar n'l t :\ pr8,d.ère vue lor·s d'un examen rapide, 11 aventure colo­ 
niale aura, somme toute, été de courte durée. Le Liburia est indépendant 

- 3 - 



dès le mois de Juillet 1847, et la majeure partie des payfl d1Afrig_ue 
obtiennent leur indépendance entre 1960 et I965. 

Les-questions relatives à l'auto-détermination des pays ù.its 11sous­ 
développés" affluent. Questions relatives au contenu de 11 indépendance­ 
même, aux rapports externes et internes. La première d'entre elles n1en 
reste pas moins de savoir si le terme_ de "sous -déve Ioppé " n'est pus 
inadéq_uate à la désignation de cette masse de pays issus do la colonisa- 
tion. 

I. - l1S0US-:OEVELOPPE11 ou_EXPLOITE_. 

Le livre de Ch. Bettelheim (3) y consacre un chapitre dorrt nous nous 
inspirerons. LI auteur note que "Le terme "pays sous-développés II évog_ue, 
en fait, des idées qui, sont s oi.ent i.f'i.quement fausses. Ce terme suggère 
q_ue les pays qu I il désigne sont tout simplement "en retard11 sur les 
aut res , ceux-ci étant, par ailleurs, désignés par 11 expression "pays 
avan cée 11• ' 

C'est bien là, en effet, la démarche intellectuelle que l'on est 
tenté de auâvr e , A cotte expression, l'auteur voit la nécessité de subs­ 
ti tuor le terme de "pays exploités, -Ioi.n.nés et i\ économie déformée 11• Voilà 
trois t e.rraos que nous allons nous efforcer d ' exp l i que rapidement car il en 
se ra souvent que s t i on dans les parngr aphe s u l.t érâ euns , 

Les pays anciennement colonisateurs ont, lors de Leur passage dans 
les pays du Tiers-Bonde, conçu tout un système financier, canmercial, 
économique et social complexe qui déborde auj ourd ihui. largement le cadre 
de la décolonisation. Mise à p2-.17t le structure administrative coloniale 
qui a disparu, la déc ol orrl sat i.cn n1a apport é que peu , ou p aa , de change « 
merrt s relatifs au domaine économi que, Comme auparavant, les pays dits 
"sous dévelop~1és" 3011t exploités. Domi.nés , ils le sont par leur structure­ 
même. Lo plus cour-armuerrt à vocation agricole orientée vers la monoculture, 
lo pa~·.-: du 1l.1i2j:::;-·~onde n'est pas à même de lutter contre des pays hyper-­ 
déve l.oj.pérs e ~ i:1,1 ·1::r!;ricüisés, disposant de toutes les richesses. Enfin, 
11 économie du Tiers-f(oncle est déformée parce qu ' elle est cél.r.actérisée 
par cpclr~ues secteurs hype r t.r ophi.és étroi tcment liés à que Lque s marchés 
étran~i;c:cs ot For.tumont pénétrés de capitaux étrangers. 

Ch. Bott(~J.i1,ürn C:cri t : 11En fait, les pays d.iLa "sous -déve Loppés 11 ont 
évolué on même tc1'.llJ:J ,;1:-,rn les pays d éve Loppés 1 mai s ils n'ont p as évolué 
dans le même sc.m:·: iÜ. de la môme façon. 11 Ceci r~ic;nifiG qu ' ils ont évolué 
ve r s une for1,10 r.:_u0 1 ton nomme "sous -déve Loppée II parce que d I autres pays 
ont évolué rl_rit1s _le même temps ve ro une f orme dite "déve Lopp ée ", En der­ 
rri cr e analy..o , les pays dits "sous -déve Loppés " ont été l'objet, et sont 
encore 11 ob.je t , des paya dévo lopp és , 

Si le développement économi.que des pays aujourd'hui développés a pu 
pr éci séuon t avoir lieu, c'est q_-:.i1ils n'ont possédé, au jiours de leur his­ 
toire, aucune des caractéristiq_ues qu.i définissent aujourd1hui les pays 
di t:J · 11::.1 ous -d.éve loppés 11 : 

11!,CJ:J p1~;:1:; auj our-d t hu i Lndunt r-i al.Lsés n'étaient pas des pays écono­ 
mtquemorrt diipe ndant s. La s t ructure de leur production ne comportait pas 
que Lque s sec teur s hypertrophiés étroitement liés à que l.que s mar chés é t r arr- 

1 
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gers et for·tement pénétrés de capitaux également étranc;ers. Ces économi.es 
ne se développaient pas ou ne s t agnai.ent pas :3e lon 11 évolution du marché 
mondial de telle ou telle matière première ou produit brut a,[_';ricole. Elles 
ne suppo r't ai.errt pas la charge de lourdes obligations extérioures (inté­ 
rêts, dividendes, royalties. payées à des cap'i ta lis tes étran;;ers), leurs 
industries n I avaient pas à affronter la concur rence d I industries puf.as an - 
tes déjà établies et dominées par le même ;'.!;rand capital g_ue ce l.ui. qu:l 
aur ai, t dominé Leurn propres zi.che r: natur o l Leo , Ce3 é oonomi.cs ne dépe11él.aient 
pas, pour leur reproùu.ctions élarr:;i.G, d ' unpcrt.a tLons d ' équi}li~ments venant 
de l'extérieur. :7":\i elles étai eut 1.•eu industrialisées, ces économies n I é­ 
taient pas dé formée a et dé s équâ.Lfbr éca mai.n , au contraire, intégr·ées et 
autocentrôes. 11 (4). 

II. - PRBSB~fI'ATIŒï_ ECOHOLICO SOCIALE D1ffi~ PAYS_ 11SOUS-DEVSLQPPE11• 

Nous lai GSrH'ot1B de côt é 1. 1 ftucle purement q~J.:1!1 ti tati ve devant carac­ 
tériser les pays "soua-déve Loppés ", En effet, chacun sait Bl~jourd11.iui. que 
deux honmeo au.r trois ont f'a irn ou que le revenu moyen par tfHe de 11 Amé­ 
ricain du norû est de p Ius de 2. 000 dol Lars alors que celui du :Bolivien 
ou du ,Jordanien est infé:ci8ur à IOO dollars . .Attachons-nous plutôt à 
certains ::ioints ~li, quo i.que plus da scre tc , o orrt en fait les véritables 
caus eo de l'état actuel des pays du 'I'i.e r s-I 'onde, 

A) Forces sociales en _présence. 

Les structures sociales sont, dans une très large mesure, aemb l ab Les 
quel (]_UO soit le point du globe sur Le que L nous portions notre at tenl.Lon, 
Il serait toutefois erroné de pousser les analogies ciui existent ,just11~1 à 

en dédu ire de s .iden t.i tés. Chaque pays, par son régime propre d ' exp:ï.oi·:;a­ 
tion, par le déve l oppeuent de ses forces de product Lon , enge,iélre ci.es J'.'3.p­ 
ports qui. lui sont par-tâ cu Li.e r s et qui le car act ér-Lsent , Nous dégager .:ir,E: 
trois cl asue s soci al.on : la bour.;-eoisie, le prolétariat et J,1 paysanner-i e . 

' '' 

~l:L0 co,,1p1,~rnd. e l l.e-riême pl.uai.eurs subdj.vi.s i.ons , Elle est, soit cita­ 
denno , o oit 1·1n·c1lc. La '.Jm1rgeoi:üe ci Ladenne eot surtout constituée par 
les cor ps l.lu:i.'t~éll'.Cj:ot:L,1.ue;:, et pe r l.emerrt al res , Elle est, par Là-même , déten­ 
trice de~· pouvo i.r.. d.8 <J.:";ci,3io11s p1,15 t:ï.,-~_lW3 o t , par conaéquen t , é conond.quee , 

El10 e:3·~ lar.?,emont part:Lci1,,at:-:·:'·.GU :·. l 'o:.rp:Loi t.at i.on d.e s riche aaec na­ 
tionales, Co tce 1)our;:1;eoi::ü~ po.sr: ,:,é!.e de no,1,bTou3es act i.onc dans les parties 
où 11 c:co;,01:1L' se montre la p l.u.: :t'lorissante (plantations, Lndust r i es ï,1i­ 
nièr()S ... ) , c I est-à-dire clans clos secteurs où 1 a production est généra le­ 
me nt d.est i.née ~t 11 exportation. Ce qu i, revient à d.i.re que la bourge o'i s i.e 
(qu1el1G :.::oit parlementariste ou nationale) est pre sque toujours favora­ 
ble ,:1. 11 ü1:-,tc11l ation sur le sol national de nouvel les soci.é t és étranr;ères 
( ou de nouveaux capitaux), sociétés qu i ne pourront qu I amé l i ore r , mod.er­ 
rii.aer , ren·cal):!_liser, le secteur exportateur de la pr oduc+i.ou. Un p:rer,1ier 
Li.en unit J., :)our._;coisie nationale à la bourgeoisie inüHnat:i.onale, lien 
cocirt itu.i , quc Ll es qu+en soient les conséquences sur le reste dos activités 
natd.onaleu , pé.V la ro cher che du profit maximum. 

Il faut nct.er , cependant, que ce lien, tel qu t LL est conçu au jourd t hui., 
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n I est que temporaire et résulte du rapport ac tue 1 des forces de produc­ 
tion nationale et internationale. La tutelle du capital étra113er est 
en effet un moindre mal pour le néo-capitaliste et le bourgeois du Tiers­ 
Iîonde , Elle leur permet d I accéder a un certain développement de leurs 
propres forces de production. Il n I en sera plus t out=à-f'ai t de même 
lorsque ces dernières, ayant atteint un niveau supér i eu.r à celui q_u I elles 
connaissent aujourd'hui, se heurteront à La bourgeoisie internationale 
lors de la recherche du marché, "La bourgeoisie bureaucratique et parle­ 
mentaire, alLi.ée ü la bourgeoisie internationale,. peut avoir des inté­ 
rêts dl.f'f'é rent s et mêmaon contradiction avec ceux de l'impérialisme en 
e;énéral ou d'un impérialisme détorminé, lorsqu'elle se sentira écono­ 
rrd.quemeut forte. 11 (5). 

On ne peut toutefois arrêter 11étude de la.bourgeoisie àu comporte­ 
ment de la seule "haute bourgeoisie"· Les commerçants, l~s · a.r~isans èt 
les f cnctd.onnat r es s'y rattachent di r-e ct eme rrt ," Ces de rrri.ez s dépendent 
directement de la présence des premiers. Le rôle social de· cette petite 
bourgeoisie est le plus souvent; rétrograde et conservateur. Elle sait 
.fort bien que, si un changement social radical Lnt e.rvenai t, elle ser-ai, t, 

. fout de sui te après. la bourge oa ai,e d.irigeante, la victime désignée. 

Faible en nombre, telle est la première constatation. C'est-là la 
conséquence de 11inexistence (ou pres que ) du secteur industriel. Le prç,­ 
létariat apparaît donc en plus grand nombre dans les pays du Tiers-I.'Ionde 
spécifiquement orientés sur 11 exploitation des matières premières. Le 
rôle social du prolétariat est faible et ce pour plusieur& raisons : 

-Souverrt inorganisé ou, lorsq_u1il l'est, le syndicat représentatif 
est, dans la majeure partie des cas, unique et aliéné au parti 
égalonent unique dé tont eu.r du pouvoir. Le syndicat est une émanation 
du pouvoir et il va de soit que le premier ne peut se rebeller con­ 
tr G Le SG GO nd, 

-Lo travail, dans les pays sous-développés, est rare. Le fait d1 avo i r 
un travail fixe, ·:ré;;1u11t;ré régulièrement, e at un avantage immense si 
.11 011 so 1<:r:'èJ~G &~J. reste du pays. Le pr ol.é t aâ re apparaît très vite, 
même o i los conditions de travail sorrt inhumaines, comme un privilé­ 
gi{ q_1.1.i enté:n,~ conserver ses avant agcs , 

I'ai, b l,o ,1u:;1c5riqucrnont, tenu par une subst i 'tuab lli. té toujours menaçante, 
le pr'o Lét ar.c a t n'a, en déf'i.ru.t Lve , <J.U1un .rô l e asacz ef'f'aç é , sauf dans 
cer t.a i.ns pays d1 Amérique latine (Argentine, noternment). 

La _p_~y_êannerie. 

Elle: comporte la rnaj eure partie cle la population (80 % do la popula­ 
tion active est un chiffre courant). Il conviendrait, bien sûr, d'en 
faire u110 duc1e analytiq_ue 1 le même sort n'étant pas dévolu a tous les 
paynans , Dr sons ~u' en général elle se compose de ceux qui possèdent la 
terre o t do ceux qu:i la cultivent sans la posséder. Leur sort est cepen­ 
dant o erab l.abl,e , La paysannerie possède des terres peu fertiles et en 
petites quanti tés : c1 est une règle presq_ue tou,jours vérifiée (on les 
dé::ù~;ne par le te1'me de "rm ni.fundi.a''}, Les "latifundia" (t;randes proprié­ 
tés f'on ct èccs ) étant la propriété de la bou.rgeo'i rri,e urbaine absentéiste. 
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La paysannerie n ' a pas, comme le prolétariat, son revenu assuré . Elle est 
en lutte constante avec le milieu extérieur. Les aléas du c l lma t font que 
la récolte est bonne ou pas, La si tuat i on géogr aph.i que n t es t pourtant 
pas seule en cause. On ne paie pas deux années durant la même somme pour 
une même quanti té de produits at-ricole::i. Le3 prix ne sont pas fixés ~,, 11 a­ 
vance par· les ache t eurs mais ô.é t ermi.nés , cle toute évidence, par le jeu de 
11 offre et de la demande raond i.a Lcs , J,e marché mond i.al, est soi,;neusement 
maintenu ?1• un niveau tel que Lc s pr'i.x n'augmentent pas à cause d'une r0- 
colte trop faible (il y a mtJ.ltiplication des points de production, donc 
d t achat possibles). La variation va presque toujours dans le sens c.le la 
baisse. 

Dans Lo Tiers-,·.fonde, la paysannerie est la plèbe de la société et, 
pourtant, sa pr i,n ci pale ressource. Le paysan n'a pas, comme 11 ouvrier, 
un ae Lai.r o fixe à défendre. C1 est sans doute pour cela que les différents 
doct.r Lnai r-eo r'évo Lut.Lonna iroc du 'I'Le r'a-crondo s'appuient sur lui et non sur 
l'ouvrier dé,iè!. happé par la ville. 

J3) J?ynamigue _ éconouu.co-œ oc i a l e . 

Les structures soci o l ogi.qucs mettent en évidence 11 existence du phé­ 
nomène de dual Lame, Gardons-nous t.ou tcf'oi,s de ramener toutes les struc­ 
tures à un. dua.l isme . Il s I agit plutôt d'une facilité d'analyse que nous 
nous accordons en nous rappelant que le social forme un ensemble indisso­ 
ciable. 

r..,r essentiel, dans le dualisme, est la mise en évidence de deux par+i.es 
distinctes au sein de chaque société des pays dits sous-développés, En 
fait, loi.n è.e se combattre, ces deux parties sont l'expression d'un même 
tout social. Elles sont distinctes par leur cadre et leurs oar act.ér-i.s tl.ques 
maLJ sont corrélatives dans leur évolution historiq_ue. De même que ta 
f'o nnat i on c.les pays développés était étroitement liée à la f'ormat i on des 
ra.:f .. i nous -déve loppés, nous pouvons af'f irme r que les r appor-tn entre les 
pê l e» a~cchaïc,_t1.es et mode rriea n I ont d I existence que 11 un par rapport 2.. 
I I aut re cd; qu I i. ls tic sont que le résultat uni que d'un même processus d I ex­ 
ploitation. 

Il ;3'1:1:it rl'u.ne réact i.on, i:s l'échelon de la subd ivi.ai.on nationale, à 
11 exp l oata c:Lon into~cné.ltionale deG paya Lndu s t r i.e l.s , réaction objectivement 
nécei:J::.,Ü:"J i-,, co type 6 1 oxp l ci, t at i.on , Il n I est doue pas question (i.e consi­ 
dérer ces ca.: de corrt i.uuat és ar chaf que n conme dc::3 axce pln.ons (refus) his­ 
toriri:ues ,::_, ac:céc~0r au progrèr:: mais I au contraire, comme des types cl.e so­ 
ciotô:3 cai-ac t;,~:,.·.L:::;a;1t le r.;yst8mG cl' exploitation cap i t a Li s'te , s'intégrant à 
lui. :~,3 i'a,;011 totale. 

Sto·:,·enha3·en caractérise ainsi les deux types de sociétés : 11La société 
a:c0cl1aï :·v.'J .xrrai t caractérisée par des rapports de type essentiellement fa­ 
milial et pcraonno l , par les insti tu t i ons ti0adi t:Lonnelles (le compérage , 
cc r tar nca forues de travail collectif, certaines formes de dorui.na t i on per­ 
soinc l l o et do clientèle poli tiq_ue, etc ... ) ; par une stratification. so- 
ci al o l'i :iil<J r:..1 • .! at atu ts attribués (c1est-à.-dire où la position de 11indivi­ 
du c.'1..2n;J 11 .ic'ie Ll « icci a l.e est déterminée dès sa naissance et a peu cle chance 
<le var i.or aE cour-: C.;-; aa vü e ) et par des normes et des valeurs qu i, exaltent, 
ou du mo i.nu , acccotcrrt , le statu qu o , les forces de vie traditionnelles 
hér-it.ée s de a ancê t.re s et q_ui constituent un obstacle à la pensée économi que 
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"ra td onne l l.e ", La so ci.é té "moderne 111 au contraire, se compose rni.t do r ap­ 
por ts ao câ aux de type dit "se conda i.re t'j dô'terrm n.és par lès actes imperson-- , 
nels entrepris~ deD fins rationnelles et utilitaires;· d1iostitutions 
fonctionnelles, d'une stratification plus rigide ( c I est-à-dire avec une 
mobilité sociale) où abond.ent les stetuts acq_uis par l'effort personnel 
et déterminés par des inclices quanta tati:fs ( tels que le montant des reve­ 
nus ou le niveau d'instruction), so it par des fonctions sociales (cosme 
la profession). Dans la société "moderne 11, les ri ormes et les valeurs cles 
indi vi.dua tondent à s I orienter ·veI'S le ohangemerrt , le progrès, les in ova­ 
tions ot lv rationalité é conorm.quo ( c I est-i'.:.-dire le calcul des plus gr:rnds 
Mnsficoc au mo i.ndr-e coût) 11 (6). 

La relation de ces deux types soc i aux au sein de la société "sous - 
développée" réponcl à une di al e ct i.que complexe. Pour le paysan sans terre 
de 11 An1érig~.e du sud, 11 exp Lo:i tat Lon est, en que Lque sorte, du deuxième 
degré. Ui1 premier type d I expl o'ib at.Lon est interne, dominé p::tr des rapports 
de procluction f'éodaux ou serni-f\1odn.ux. Les payo ans dépendent alisc Lumerrt 
d tune bourceoü,ie propr·iétair,~ dcc latifundia qu l e Ll e ne cultive pas 
parce çiy1P.lle ne le désire pé.:s. 1)111;,ie part, les jJJ~ofits t:i.re::s de 11Gxploi­ 
t at i on a;Jricolc son t Llfc;ricur.:; o. ,:8œ: réali36::; dana l 1industr:i.o, étant 
donné le bas pr i,x de ven te et J.a fluctuation des récoltes. D1.::t,ürc part, 
elle ne d0,3ü·c: pas déve I oppe r un secteur CJ.U'l nécc s s i, terait une mai n- 
d.' oeuvre abondant.e qu'i ne manque r ai. t pas de f ar.re savoir ces exigences 
au cas où sa pr éscnce serait noce as ai r e pour la réalisation d'une par t 
ir.i:9ortante du revenu, donc du profit de ses employeurs. 

Lo deuxième type d'exploitation est ext e.rne , Il est le f'ci t du capi­ 
tal international et de son activité impérialiste. Le capital internatio­ 
na l , et spécialement le capital américain, maintient son emprise sur 11 en­ 
semble cle::i c:iconomies nationales, soit au stade de la production, soit à 
celui de la ccounar ci al i s at i on , ou aux deux à la fois. La bourgeoi.sie na­ 
tionale est condamnée à s I associer ii cette situation de subordination à 
11 c,:tre)_;ri.,e :i.œpurialiste. Cette association se fait sous la forme de 
"soc.i Oté:3 im.xt.e s 11• 

Il , Edme écrit, à provos de ces coci.ét és : "Sociétés mixtes dont la 
raison sociale oct 11na1ional811 mais dont la raison é conomi.que est i1apé­ 
r i.al i.s'to , Con soci<5tés ulfxtes sont désormais la f'o.rme le plus typig_ue de 
la doiai.nat.Lon ii;ip61'ialiate (de I9 50 à. I9 57, au 2.:exic1ue, 11 % des inves­ 
tisso1;·i.G:1ts nouve aux ;:; 1 -, ~taient introduit:-; t1f.1ns do~, aoc i.ét éa mi.xt e s où, 
dans 94 7; de s cas, lei; act i onn étTan.-.·:'::~·c:, ôtaient rn.a.joritair·es) 11 (7). 

La ooc:i.•~t6 c:trnn:5ère, .Haîtr··::;.1,J .:Jn uc i n de la aoc i.ébé mixte I est en 
droit de :i:'i)~o:r son pi·oprR taux do p:cut'i t Ludépe ndamment du marché inter­ 
national ( cao des U.S.A. par r appor t t= .. 1' A;,1éril1ue latine). Il y a réalisa­ 
tion de suz'p.cof'i. ts considérables ob t enus essentiellement graco à une main­ 
d1 oeuvre Lo ca Le r-émunér ée d1 une f'aç on dé:risoire .. 

Il :i.:'aL1.t noter g_ue, dans le but d ' accroître encore ces surprofits, la 
:::it:,7at6:d.c fa:. capital mondial s I est modifiée au cours de ces Jernières 
a.uiéea , Al_ol':, !J_\.l'.; le régime d'exploitation se faisait surtout au niveau 
de la .:1aü:ir·i r,1·crrlièro brute, la tendance générale va maintenant à l1ég_ui­ 
pcncn t cl.e::; pays "soun-déve Ioppés '' cl' une industrie légère ( chaînes de mon­ 
t âge, fabr:ï.caU.on do pièces particulières, etc ..• ), industries évidemment 
t ot.al.eraenc cout rô.l ccn et intégrées par le capital étranger. 
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L'avanta.::;e est double : 

-la plus-value réalisée lors de la mise en oeuvre dans le pays d t ex tr-ac­ 
tion du fait du bas pr i,x de ln rna.i n-d l oeuvre , se trouve considérablement 
augmentée dans la mesure où le produit subit une transfor1,:ation dépassaut 
le stade du dégrossissage puisque la main-d'oeuvre continue des' y accu­ 
muler ; 

-du fait d 1 un t r avai 1 plus abondant, une masse supérieure de salaire est 
distribuée, masse qui fora des bénéficiaires des privilégiés au sein 
d1un système de pénurie, et ces privilégiés, r,1ême s'ils ne peuvent 
espérer goûter un jour 1111 ameri can way of life 11, ne font plus partie 
de ces masses Lnac t iveo économiquement ciai,s qui peuvent fort bien devenir 
un jour actives socialement. 

C1 est le si,:;ne d'une adaptation nouvelle à une situation nouvelle. 
A une population toujours croissante, présentant un danger zrandissant 
pour la stabilité socio-poli t Lque des pays sous-développés. (du fait 
d'une mi aè re elle-même croissante); donc pour le système économique' et, 
par conaéqucnt , pour 11 iri~périalis,'ite ·-itli en est le vrai détenteur, le 
capitalisme international ne propose plus la paupérisation, le statu 
quo, mais un al l è jeme nt social cle la cond'i t i on d t ex.i tence , une intégra­ 
tion des masses par un développement économique relatif. L1 impérialisme 
pence ainsi d6tourner 11 eusemb l e des -1asses de la revendication, tablant 
sur 11 espoir que 1 t appétit et la vanité du consommateur seront supérieurs 
à la conscience de classe du pr oduc teur , Il faut dire que cette straté,:;ie 
est loin d1 être négligeable tant il est vrai que, dans les pays du Tiers­ 
Monde, la conscience de classe des producteurs est faible et leur eo Lf 
de s'identifier, par la con s ommat.Lon , à la classe bourgeoise, est granc.le. 

III. - lm .. c.AS TY1:'E_Il1BJCFLOI'l'ATION : L'AC'rIVITE i'.INIERE. 

Il e st ·1uceso2ire de prendr e un exemple concret, comme celui de 
11 activité mi.rri è rc I pour montrer o. que L point se synthétisent les particu­ 
larités p rvcédemnerrt d.é.c{'i tes. 

Il est cc rt ai.n que les pays rm.m.e rn possèdent certains avant ages 
par r appor t aux pays d1ee;riculture d'exportation ; ces avantages sont 
de 11 ordre d.e trois : 

-Une au:;tu8ntation rapide de s s uatd.sti.que s du revenu national, du fait de 
la commc r co.a l i aat Lon du produit. Cette aujment at.Lon est st at.i at i.que et 
non sociale o t réelle. C1 est évi.decment la classe bourc;eoise et seigneu­ 
riale r:ui ~Kn·çoit les royalties versées par le capitalisme international. 
31 il oi t V:i7ë!i que la masse cles aa Lai.r es des ouvriers travaillant dans ce 
tyi:,0 d.' exp l.oi, tation augment e aussi, il convient de ne pas en exagérer 
11i,,:;iortance. Elle est faible et ne t ouche qu ï une mince partie de la 
popu Lat i on. 

-Une rni.::::rc en p I ace d'une infrastructure est presque toujoÜrs corrélative 
ù 11ez,>loitatj_on minière. C'est une nécessité de l'exploitation elle-tnême, 
Il .:; 1 e.mu i.t 11 installation dl équLpeme nt.s de première transformation et 
la c réat i on de novens 11.e communication (routes, rails, ports), 

-Du fait de la quantité importante de royalties distribuées, il existe 
une possibi l i.bé d'investissements. 
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Voici, 1°apidement exposés, les trois avantages dont les pays nu.ru.e ra 
disposent sur les pays agricoles, Il est vrai, qu'ils sont avan t tout ~ 
profitables ~- la bou.cge oi.sd c n at i.ona Le (bénéficiaire de 11 exploitation) 
mais q_u' ils Lai sserrt , indépenclarrment de cette exploitation, de s réaUsa­ 
tions Lndurrt.r.i e Ll e s concrètes. Ces avan+ages s I accompagnent de coutre­ 
part'i.e s nullement négligeablefJ, con+re-par tâ es au nombre de troia c\::;a­ 
Lemerrt : 

-L'instabilité de la population des chantiers. Il s'exerce un mouvement 
continu de la c3ù1paine au chantier et du chantier à la ville ( c I est-à.­ 
dire au bidon-ville J. Les raisons de 11 instabilité de la popu La t i on 
ouvr.i.è re sont liées intimement à la nature du chantier lui-même, Les 
chantiers sont, le plus souvent, itinérants (cas du pétrole), n'offrant 
pas à l'ouvJ'.'ie:r la possibilité de se îi:x:er, Les chantiers o on t presque 
t.oujou ra situés dans de a rérr.Lons, soit déae r ta qu es , soit tJ.•opicales, ce 
qu l rend Ies coudi, tions de travail tr0s difficiles. Enfin, la politiq_ue 
de recrutGü.,ent est conçue de telle f'aç on que la oont eat.at i on dos condi­ 
tions cl8 travail 111 ait pas le te1:1ps de se a.évelopper (lirn:i.tc de la durée 
des contrats - inorganisation des ouvriers) .. 

-Pz-ob l.èrne de l'inflation. L'extraction provoque une augmerrtati.on de la 
manse .noné t.ai.re mise en circulation, Les pr odu i.t s consoomab Leu ,11 au{S­ 
ment ent pas dans les mêmes proportions et il s'ensuit µn accr o i.saeme nt 
rapide des prix, acc r o.i saemerrt qu'i, ne fait qu ' accentuer· La différence 
ùes revenus entre les di ver·ses couches sociales. · 

-Dépend ence économi.que et po l i.t i.que par rapport aux pays développés. 
LI extraction minière est toujours une créat Lon des pays déve Lo ppés qu'i. 
chcr chcn t à maximaliser leurs profits. Les possibilités d'intervention 
de3 pays sous-développés auprès ùes pays développés, en vue de modifier 
Leo rapports en vie;ueur actuellement, sont très limitées; C1 est là que 
11ct!.ved: Lrrte rverri r les conf Li t.s entre les deux c:basses bourgeoises 
(nata onaLc et internationale) dont nous parlions pr-écéderrment , La seule 
voie e e t la négociation g_ui a pour but 11 obtention, par la bourgeoisie 
nationale, d'une plus .'?,-rand_e par t des surplus réalisés lors de la com­ 
mercialisation des prcdu lt s uri nâ e r s , Cette intervention est limitée 
car il existe de- trà'.1:'n'ombreuses poss ib i.Li.t éc de remplacement des pro­ 
duits (m.ûstitu;.:::,il:i.to), C'est le but de la nn . .i.ltiplication, par le 
capital C::tre.:.1, .. ;or·, den fournisseurs. Aucun gouvernement, aucune puissance 
f'Lnanc.i è rc du Tiers-ï-toncl.G n'est en cicsurn Lu t t or avec le capital étranger. 
Ce capital, ou les 3-rou1)es de pro ss i.on LJ.Ui le :i..'epr·é;:;entent, sorrt d12il­ 
Lou.es sou tenus, dans la plupart des cas, paJ~ les c;ouvernements natio- 
naux <J.ll.i omit à leur so1:de parce q_uo, vivement intéressés, eux-aussi, au 
résultat de 11 exploitation. 

IV. - CC1IWWSION. 

P. Jalée (8), pour sa part, décrit ainsi la situation actuelle : 
"A 11 heure de la décol on i ca t i.on poli tiq_ue, L! exploi t.abi on impérialiste 
des 11ayfl du 'riers-~·ÏOYJcle, non seulement se poursuit, mais s_1accentue. 
La d.i vi.a.l on itrb,)rnat:i.011éüe du travail t.ypi.que de l'impérialisme s'aggrave,. 
les pays s ouu-dévc Loppés produisent et exportent de plus en plus de pro- 
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duits de base (alioentaires, énergie et matières premières), les pays 
capitalistes industrialisés produisent et exportent de plus en plus 
d1 articles manufacturés. Les termes de 11 échange continuent de se dé­ 
grader pour les premiers, les capitaux privés des seconds CJJÜ s1 Lnve s-. 
tissent dans le 'I'Le r a-èlonde s I orientent toujours prioritairement vers 
11 exploitation du p ét ro'l e et des matières premières, 11 extraction directe 
ou indirecte de plus-value demeure leur rnob.i Le , Les structures soi-disant 
inédites quo 11 impérialisme me t en place (association au Mé;j'.'ché Coramun 
européen) ne font quo pr ol onge r le vieux pac t e colonial en tentant sim­ 
plement de le camoufler. Un s eu l fait nouveau : l'aide ou 11 assistance. 
Hais l 1L1périalisme ne peut pas ne pas chercher è, la détourner autant 
que poss ib Le à son profit, et la partie .nal.gr-é tout utile est trop infime 
pour être opérante. Elle est à la fois dime et nuage de f'umé e , 11 

Encore 11 auteur· est-il bien cl.érnerrt quant au caractère de 11 aide 
apportée au Tiers-Monde. Nous savons, en effet, de que I type sont les 
activités de la B.I.R.D. (9). L'ex0:nple le plus f'Lag rand fût donné en 
1956, en Egypte, où, Nasae:r ne s'étant pas mout ré suffisamment "réceptif", 
aux volontés de Fashington et de F. Dulles, la B. I. R. D. refusa ses crédits, 
Toutefois, 11essentiel de no t re attention doit porter sur les possibilités 
de développement des mouvement "révolutionnaires" du 'Pi e r s-Monde , Il est, 
certes, difficile de déga5er des lignes d I action ,;;énêrales étant donné le 
cadre spécifiq_ue de chaque pays, mais il faut savoir que de tels mouve -' 
ments se heurteront à des contraintes globales semblables. Les plus im­ 
portantes d'entre elles sont la volonté des U.S.A. de s'opposer, au besoin 
par 11 action directe de leurs armées, à tout mouvement tendant à rompre 
11 équilibre actuel, ainsi que la nouvel] e poli tique (décrite plus haut) 
du capital américain visant à une assim:J.lation plus complète des économies 
des pays du 'I'Le r s -Lîcnde , 
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